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Orléans – 28 rue de l’Ételon, lycée
Saint-Euverte
Opération préventive de diagnostic (2016)
Julien Courtois
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Ville d’Orléans
1 Le diagnostic archéologique du 28 rue de l’Ételon, lycée Saint-Euverte, à Orléans s’est
déroulé en 2016, avant la construction d’un nouveau bâtiment d’internat, le long du
boulevard Saint-Euverte.
2 Les cinq sondages archéologiques ont permis d’intervenir, après démolition des anciens
bâtiments, sur une grande partie de la surface du projet d’aménagement. Ce diagnostic,
situé juste au sud du chœur et du transept méridional de l’église Saint-Euverte, prend
place  dans  un  contexte  archéologique  documenté depuis  le  XIXe s.  Ce  secteur  est
reconnu comme quartier d’habitat de la ville de Cenabum au Haut-Empire, puis comme
espace funéraire à partir du IIIe s., avec une accélération probable de cette vocation à
partir du IVe s.,  liée sans doute à l’inhumation de Saint-Euverte autour d’un oratoire
restitué à l’emplacement de l’église médiévale.
3 Plusieurs  fosses et  trous  de  poteau antiques  ont  été  identifiés  dans  les  deux zones
explorées. Une grande structure excavée, dont le fond n’a pas été atteint, occupe toute
la surface d’un sondage mécanique situé le long du boulevard. Elle possède des parois
présentant un profil en « escalier » et a été comblée par une succession de remblais
lités  et  diversifiés :  remblais  de  démolition,  remblais  de  substrat  remanié,  remblais
dépotoirs… Il pourrait s’agir d’une structure d’extraction de marne calcaire du Haut-
Empire. Juste au sud, recoupant cette grande structure, deux maçonneries à angle droit
correspondent à l’angle nord-est d’une cave maçonnée. Ses murs sont constitués de
moellons de calcaire et de quelques assises de terres cuites architecturales. Le sol et les
niveaux d’occupation de cette cave n’ont pas été atteints en raison de l’étroitesse du
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sondage.  Le  comblement,  constitué  de  remblais  de  démolition,  a  livré  une  grande
portion de mobilier céramique datant cet abandon de la seconde moitié du IIe s. ou de la
première  moitié  du  IIIe s.  Le  plan,  la  mise  en  œuvre  et  la  datation  de  cette  cave
correspondent à celles observées plus au sud (Joyeux et al. 1997). En zone 2, un petit
cellier a été mis au jour, entouré de structures excavées (fosses, trous de poteau) dont
on suppose qu’elles forment un ensemble synchrone. Ces aménagements (cave, cellier,
fosses  et  bâtiments  domestiques  ou  artisanaux)  sont  situés  juste  à  l’est  d’une  voie
antique située dans l’axe du transept de l’église Saint-Euverte et repérée au sud, lors de
la fouille de 1996.
4 À partir de la fin du IIe s. ou au début du IIIe s., l’habitat laisse progressivement place à
un  espace  funéraire  dont  au  moins  9  sépultures  ont  été  mises  au  jour.  Il  s’agit
d’inhumations où les individus sont allongés sur le dos, tête à l’ouest, le plus souvent
les  bras  étendus le  long du corps.  La  présence de clous autour des défunts  permet
d’envisager l’emploi de cercueils ou de coffrages en bois. Ces sépultures ne contiennent
pas de mobilier en dépôt. On observe a minima trois phases d’inhumations, dont une
avec un recrutement spécifique d’individus immatures. Les sépultures les plus récentes
de cet ensemble dateraient du IVe s.,  époque à laquelle cet espace funéraire pourrait
avoir acquis la vocation d’un cimetière chrétien. Une autre sépulture, dont la datation
radiocarbone oscille entre le VIIIe et le Xe s., a été identifiée dans la coupe d’un sondage
situé au sud du futur aménagement et confirme l’extension du cimetière durant cette
période a minima jusqu’à cette zone du site.
5 Divers aménagements appartenant aux occupations modernes et contemporaines du
couvent  puis  au  pensionnat  de  Saint-Euverte  ont  été  mis  au  jour.  Ainsi,  quelques
maçonneries  et  un espace excavé (couloir ?)  sont  en partie  conservés  dans l’espace
situé entre les deux anciens bâtiments.
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Fig. 1 – Vue d’ensemble de l’angle nord-est de la cave maçonnée antique
Cliché : J. Courtois (pôle d’Archéologie, Ville d’Orléans).
 
Fig. 2 – Vue zénithale d’une sépulture tardo-antique
Cliché : J. Courtois (pôle d’Archéologie, Ville d’Orléans).
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